
Si elle îî'évogqîîe (Ile de gais et btons souvenirs, c'est assez pour fire
oubllier les rigueuirs amères d'une austère pénitence.

Le Catrnaval. trcs.paisl>le lotit dl'abiord, s'est soudainement aimiié d'une
niièire très-brnllante. Pendanît les dernières semaines, ça nla été qu'une
tourbîillonî de plaisirs.

Ils ont été est si grand niombre que je craindlrais ein commençant i les
énumérer ici d'est oublier quelquîes-uns.

Les réceptions surtout 011t Cil une VogIe inusitée ; on cen a vut jusqu'à
deux%- le mêème jour et dans les illènes cercles.

voilà ce quie j'appelle uin amuîsemîent cl'arimi't. On entre, oin donne
Il main à %me itnfinité dle Coliilaissa ilees qu'il fauîdrait til tuois Ipour,,isiter
(1chacune 01arnln ; nCause eni dègusiatu litne glace, la musique tit rire

nuit au11\ -ît% <Fuîn délicieux crcliestie, on repart quind lion nous semle
enchanté de son après-midli.

Dans quelques endroits, les meîLssieurs ont été systémnuaique me Il bnniis
de ces réunions ; je le regrette pur eux.,, itaiis ils se esnt attiré- avec leurs
"r.înd(s airs blasés cette epèce d'ostracismne.

l.cs miniiiées (le cartes ont ett beaucoup de succès. C'est gentil que
cs réuioin; de l'après-mîidi qui ronilucut agréablemient la longueutr d'tune
journéce.

Cette mode nous vient (le Qitèlicc, ait. si je nie nie tromrpe. imadanme Tl.
çh.s~(aserauin, unie élégante dle lam caîtîitale, fut unc de. lircîîîièrts à

Unte atre charmante manière qéemoi usitée danis les soirées i la
t'.a1itle, cc -,011 le. 1îîiartN *dhicure de cziuserie. 011:11d, pouîr nnrison

OU pour une aitîrc. Uhiôte1sseÇ nie vett a% qu'on danlse dans sa mtaison, clle
sîil di>.îriliitr %les lorclgrainc.s mir lte;sticbs aut lieu d'ittsciirc (le.s clauses.
- ltalvîlc illiite v iet son nomt poutr tit qumart d'hcetre de cnc~in
Cela 11.1 qite le déftitit de fauire piasser le iuips trop vite esi agréahile

Et qtid la cotnlagîi ics p~as aiimiale ? .. C'est la sanis doute le
reVVîr; de la ittiille. muais litsicz'volts etnnutyées jusqu'àa. la mri, jeutItes,.
filles,. il ite fauit jatiais le pariliire.

C'c?.x unr <'otisil que je douinciai surtout aux jeunes débutantes qui
mie sonit pis cticore asscz iLaitrc.secs dclles mntes ptour cacher leurs

N'.î'emteiîcî,ail dexit semlrc sý'intêrcscer à tailtes les fadaises quit
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